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        Introduction

        Selon la définition classique des dictionnaires, un territoire est « une étendue de la surface terrestre sur laquelle vit un groupe humain ». Ce sens géographique se double souvent d’un sens politique, le territoire étant un espace infranational sur lequel s’exerce une autorité. Le territoire correspond alors à un découpage administratif, commune, département, région, province selon les pays. Par extension de ce deuxième sens, le territoire peut être une partie d’un État dont la particularité est de jouir d’une personnalité propre. Ainsi, certains espaces du nord du Canada ne sont pas des « provinces » mais des « territoires ». De même, certains espaces français d’outre-mer sont des « territoires » et non des « départements ». Ces définitions courantes conservent toujours leur pleine valeur. Mais, pour la géographie du xxie siècle, elles ont toutefois l’inconvénient d’être statiques. Ce qui fait territoire, c’est l’ensemble des interactions entre le « groupe humain », dans toutes ses composantes, et « l’étendue de la surface terrestre » concernée, dans toutes ses diversités. Le territoire est donc un système complexe qui doit être abordé de façon globale : spatiale, humaine, économique, sociale, politique, etc.

        En conséquence, puisque notre monde contemporain s’est organisé en États, la définition du mot territoire proposée dans ce livre est la suivante : « Une partie d’un État ou de plusieurs États dont la réalité s’explique par les effets de la mise en relation entre l’espace qu’il forme et l’ensemble des personnes qui ont prise sur cet espace, qu’il s’agisse de celles qui exercent un pouvoir ou des fonctions reconnues sur cet espace, de celles qui y habitent, de celles qui y travaillent, de celles qui y déploient des activités associatives ou de celles qui y vivent temporairement. » Cette définition inclut la notion de plusieurs États pour ne pas omettre les territoires transfrontaliers. Le territoire est donc un espace au sein duquel s’organisent des échanges spécifiques de toute nature, politiques, économiques, sociaux, culturels, etc. ce qui n’empêche nullement ce territoire d’avoir et d’entretenir des relations avec d’autres territoires proches ou lointains.

        Mais pourquoi s’intéresser au diagnostic des territoires alors que tant d’études, publiées quotidiennement, s’attachent à présenter des éléments de diagnostic à l’échelle des États qui, exerçant leur souveraineté sur leurs territoires, semblent devoir les piloter ? Les diagnostics nationaux ne seraient-ils pas suffisants pour comprendre, par exemple, les différences entre les territoires d’une France dont les institutions essentielles demeurent largement centralisées, et ceux d’une Allemagne « fédérale » ? Ainsi, dans ce qu’il est convenu d’appeler la « crise » que traverse l’Europe dans ces années 2010, nombre d’analyses et de commentaires s’évertuent à mettre en évidence les différences de performance économique ou de choix de développement durable entre la France et l’Allemagne comme si les caractéristiques différenciées des deux pays s’appliquaient automatiquement à l’ensemble de leurs territoires. Or la réalité est tout autre. Il y a de « petites Allemagne » en France et de « petites France » en Allemagne. Autrement dit, en considérant par exemple le taux de chômage, certains territoires français, au taux plus faible qu’outre-Rhin, n’ont rien à envier à la situation moyenne de l’Allemagne et, outre-Rhin, surtout dans la partie orientale de l’Allemagne, le diagnostic de certains territoires peut conduire à un résultat plus sombre que la situation moyenne de la France.

        Tous les éléments de diagnostic portant sur un pays dans son ensemble, quotidiennement publiés, sont évidemment intéressants. Mais ils reposent généralement sur des données moyennes entre des réalités territoriales fort disparates en termes de population, d’emploi, de revenus ou d’environnement. Par exemple, que signifie l’accroissement démographique moyen d’un pays à l’échelle de ses territoires alors que certains ont un accroissement double tandis que d’autres perdent des habitants ? Que signifie le taux de chômage national moyen pour un territoire qui subit un chômage deux fois plus élevé ou, à l’inverse, pour un territoire qui connaît un chômage deux fois moindre ? Que signifie le record touristique d’un pays en nombre de visiteurs étrangers pour un territoire qui ne voit jamais passer aucun touriste étranger ou en nombre infime ? Que signifie le développement du réseau TGV pour un territoire départemental qui n’a plus de réseau ferroviaire ? À trop se centrer sur la dimension nationale, on en oublie la diversité des territoires.

        En réalité, l’analyse de tout phénomène à une échelle relativement grande, comme celle de la France, trouve rapidement ses limites, car elle fait fi de la diversité des réalités territoriales. Il importe donc d’appréhender ces réalités en acquérant la capacité de réaliser des diagnostics de territoire. Ces derniers doivent analyser les différentes composantes du système que constitue tout territoire. La nécessité de l’analyse de certains éléments, comme la situation géographique, son inscription dans les réseaux de transport ou le type de tissu économique, est évidente. Mais, pour diagnostiquer un territoire, il ne faut pas omettre les populations qui font le territoire, c’est-à-dire, et tout particulièrement, celles qui se sont ou se trouvent positionnées en tant qu’acteur prenant des décisions qui emportent des effets sur le territoire. Car, pour comprendre un territoire, comme dans une pièce de théâtre, le décor, représenté par la situation géographique dans ses différents aspects, a toute son importance. Son examen est une condition nécessaire au diagnostic. Mais ce n’est nullement une condition suffisante. Comme les comédiens qui, au théâtre, portent le spectacle, ce sont les acteurs qui font la réalité d’un territoire. Tout diagnostic de territoire omettant l’examen du rôle des différents acteurs, de la façon dont ils se coordonnent ou non, dont les décisions sont prises et mises en œuvre, donc de la gouvernance, serait incomplet.

        Parallèlement, une autre exigence du diagnostic territorial tient à une bonne connaissance et à une bonne utilisation de l’ensemble des concepts qui font la réalité d’un territoire. Parmi les concepts utiles, certains sont relativement anciens comme le peuplement, la population active, la nomenclature des catégories socioprofessionnelles, la notoriété, le développement endogène ou exogène, l’émigration rurale, la périurbanisation, la sous-traitance, le foncier, le bassin de vie, les économies d’agglomération, la subsidiarité ou la rupture de charge. D’autres concepts sont plus récents, comme l’unité urbaine, l’intercommunalité, la population dite municipale, les stratégies d’externalisation, la prospective territoriale, la proactivité, l’attractivité, la multimodalité, l’économie de la connaissance, la para-urbanisation ou les fonctions métropolitaines. Et, parmi ces concepts récents, il convient de porter un regard tout particulier sur la gouvernance territoriale, dont les caractéristiques peuvent être variées : centralisatrice, subsidiaire ou molle.

        Le cheminement retenu dans ce livre consiste à faire acquérir, ou mieux acquérir, les concepts indispensables au cours de l’explication des composantes du diagnostic territorial. Ce dernier est donc une approche globale et méthodique, analysant avec un regard critique l’existant, son fonctionnement, ses atouts, constatés ou potentiels, ses faiblesses, ses dysfonctionnements, ses contradictions, etc. Et ce regard ne doit pas oublier qu’un élément peut être à la fois un atout ou un handicap selon le point de vue où l’on se place. Face au nombre considérable d’éléments qui s’enchevêtrent pour faire « territoire », face à la nature systémique du territoire, la nécessité d’une méthode pour le diagnostic d’un territoire apparaît indispensable.

        En conséquence, la première partie de ce livre développe la méthode et les concepts nécessaires au diagnostic d’un territoire, en intégrant la question de la gouvernance territoriale. Mais que vaudrait la présentation d’une méthode si son caractère opérationnel n’était pas validé ? C’est pourquoi la seconde partie de ce livre proposera une application, en choisissant un cas singulier, celui de certaines villes industrielles de l’Hexagone, que d’aucuns considèrent comme l’héritage d’une ère industrielle en voie d’extinction.

        Au total, l’objectif de ce livre est de faire comprendre ce que signifient et comment se réalisent le diagnostic et la gouvernance des territoires. La poursuite de cet objectif nécessite d’envisager trois éléments liés. Le premier consiste à assimiler les concepts nécessaires pour conduire un bon diagnostic territorial. Le deuxième élément, lié au premier, consiste à présenter une méthode complète de diagnostic territorial et à progresser dans les outils d’analyse territoriale comparative, par exemple par l’élaboration de grilles d’analyse. Le troisième élément se fonde à la fois sur les multiples exemples livrés dans la première partie et sur l’application à des territoires vécus dans la seconde partie ; il vise à contribuer à une meilleure connaissance et une meilleure culture territoriales, susceptibles d’aider la réflexion sur l’aménagement et le développement durable des territoires.

    

        
    
        
            
        Première Partie

        Concepts et méthode 
du diagnostic 
et de la gouvernance 
des territoires

        Comme chaque personne dispose d’un ADN qui lui est propre et d’un état de santé dépendant de la génétique et des comportements sanitaires et environnementaux qui le caractérisent depuis sa naissance, il est courant d’entendre que la médecine est un art et que le diagnostic médical complet d’un individu lui est spécifique. La même formulation pourrait valoir pour le diagnostic territorial puisque chaque territoire présente une identité propre tenant à son histoire, à sa géographie singulière, au jeu de ses acteurs ou à son type de peuplement. Mais nous savons que la médecine repose également sur l’utilisation consciencieuse, explicite et judicieuse des résultats des méthodes de diagnostic, heureusement en constante progression technique depuis Hippocrate.

        Il en est de même pour le diagnostic territorial. L’analyse doit s’appliquer à suivre un cheminement méthodologique approprié, afin d’obtenir des résultats fiables et de fonder les décisions des acteurs qui doivent anticiper le futur. Ce cheminement méthodologique requiert d’abord, pour chaque territoire, une connaissance approfondie, ce qui suppose dans un premier temps une approche monographique imposant le respect de principes généraux pour une bonne utilisation des concepts. Le diagnostic territorial s’applique par définition à un territoire dont il faut préciser le périmètre, d’où la nécessité de s’interroger ensuite sur l’existence d’un choix optimal ou, à défaut, d’un choix pertinent. Une fois le périmètre précisé, la méthode conduit à préciser les items de l’analyse du territoire in situ, puis à qualifier la nature des entretiens nécessaires au diagnostic.

        En outre, à l’heure actuelle, il est clair que le diagnostic territorial doit intégrer la question de la gouvernance pour des raisons et selon des modalités à préciser. Enfin, comment se connaître sans se placer, sans se mettre en perspective, sans acquérir la capacité de se comparer ? Aussi importe-t-il de définir une méthode et des outils d’analyse permettant de réaliser un diagnostic territorial comparatif.

        
    

		
		
				Chapitre 1

				Les principes généraux du diagnostic territorial monographique

				Conduire un diagnostic territorial monographique appelle le respect de principes généraux à quatre niveaux. D’abord, il faut se demander si recourir à des méthodes de modélisation ne serait pas incontournable. Mais, si celles-ci soulèvent nombre de limites ou de difficultés conceptuelles ou d’application, et que la méthode géographique s’avère préférable, il faut l’expliciter. Cela s’obtient grâce à l’élaboration d’un schéma général indiquant les cinq éléments impératifs pour un diagnostic territorial réussi. Parmi ces éléments, l’analyse quantitative et bibliographique repose sur des principes à préciser. En quatrième lieu, il faut s’interroger sur les outils d’illustration du diagnostic.

				Modélisation ou analyse géographique ?

				Une méthode possible du diagnostic territorial consisterait à mettre en place des modèles, c’est-à-dire une représentation du système que forme le territoire en usant du langage mathématique. D’ailleurs, de tels modèles ont l’avantage de proposer des prêts-à-penser susceptibles de fournir des raisonnements permettant d’affirmer le diagnostic des territoires.

				Parmi ces modèles, une théorie souvent avancée est le modèle centre-périphérie, qui a valu à Paul Krugman, le 13 octobre 2008, le prix Nobel d’économie, notamment pour ses travaux sur la localisation de l’activité économique. À en croire son analyse, que l’on range sous la dénomination de « nouvelle économie géographique », diverses raisons poussent l’activité économique à se concentrer sur un nombre limité de territoires qui se trouvent être attractifs. Selon ce « modèle centre-périphérie, les industries se localisent dans un lieu en tenant compte de l’arbitrage entre les économies d’échelle, qui favorisent la concentration, et les coûts de transport, qui favorisent la dispersion. Chaque industrie tente alors de desservir son marché en minimisant les coûts de transport, c’est-à-dire en se rapprochant de la demande locale. Cela entraîne un processus circulaire : les industries recherchent des localisations où la demande locale est forte tandis que la demande locale est d’autant plus forte que de nombreuses industries ont choisi cette localisation. Ce processus est à l’avantage des grands marchés. Les avantages liés à la taille des marchés sont renforcés dans certains lieux par des externalités technologiques ou informationnelles liées à l’importance de la proximité dans la transmission du savoir et des connaissances » [Walther, 2008].

				Un second modèle particulièrement « à la mode » depuis les années 2000 est celui de la base économique, que l’on peut désormais désigner comme le paradigme de l’économie présentielle. Cette théorie de la base économique est due initialement à Werner Sombart (1916). Elle a été ensuite généralisée par des auteurs comme Homer Hoyt (1954), Douglass North (1955) ou Tiebout (1956). Sa conséquence est que la variable décisive du diagnostic territorial serait le revenu monétaire capté de l’extérieur par les territoires. Les facteurs locaux de production de la valeur ajoutée créée localement ne représenteraient qu’une modalité induite de cette captation de revenus. En prolongement de ces études antérieures, selon les travaux, plus récents, de Laurent Davezies (2008), la base économique dite « présentielle » serait l’élément central de l’explication du diagnostic de nombreux territoires. En conséquence, le véritable ressort du bilan d’un territoire ne tiendrait pas à sa capacité à créer par lui-même le plus de richesses possible, donc à réaliser une croissance endogène. Il dépendrait de la capacité du territoire à capter le plus de richesses possible, selon une logique de développement exogène, en attirant des résidents dont l’emploi est localisé sur un autre territoire, des retraités, des allocataires de revenus sociaux, des résidents secondaires, des touristes, etc. Cette théorie s’est trouvée renouvelée en raison de l’augmentation du temps libre et du développement des communications (TGV, Internet, portable…) qui facilitent le découplage entre des territoires de création de valeur ajoutée et des territoires de résidence.

				Le mécanisme de la théorie de la base présentielle peut donc se résumer ainsi : un territoire attire de diverses façons des revenus de l’extérieur, ce qui constitue sa base économique, appelée « économie présentielle » ; ces revenus induiraient des activités locales, liées à la demande de consommation, d’équipement ou des services, qu’ils susciteraient localement. En conséquence, le diagnostic d’un territoire dépendrait essentiellement de cette économie présentielle.

				De telles théories spatiales, qu’il s’agisse de la théorie centre-périphérie ou de celle de la base, sont intéressantes. Mais elles ne peuvent être validées, en application de la méthode expérimentale de Claude Bernard, que si de nouvelles observations permettent de les vérifier. Or, justement, ces nouvelles observations appellent de conduire des diagnostics de territoires.

				Ne s’appliquant pas à ce type de démarches, certaines recherches, comme celles du Centre de recherche de l’habitat, laboratoire du Cnrs, tentent alors de modéliser les processus architecturaux et urbains en s’appuyant sur une démarche pluridisciplinaire associant des géographes, des physiciens, des ingénieurs, des statisticiens et des architectes. L’objectif est de mieux comprendre la diversité des mécanismes traversant les territoires à différents échelons (urbanistique et architectural) et dans différents domaines (le peuplement et le logement, le développement des formes urbaines, le patrimoine architectural). Un autre exemple, développé depuis les années 2000 par la société ATN puis par le laboratoire Théma, est celui du programme MobiSim qui consiste à modéliser les mobilités quotidiennes des aires urbaines françaises et européennes. Sans nier l’intérêt de telles démarches, il n’est pas contestable qu’elles supposent un investissement très important. Par exemple, la modélisation du niveau d’accès à un territoire, en quantifiant tous les aspects de ses dessertes locales, nationales et internationales, est possible, mais mobilise de lourds moyens. De façon plus générale, la modélisation nécessite une documentation très large qui n’est pas toujours disponible ou dont l’accès suppose de nombreux travaux consommant un capital-temps important.
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